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L
es pancartes et les 
chants ont empli les 
rues de Montpellier du 
Peyrou jusqu’à la place 

de l’Europe, ce vendredi 
matin. 
Environ 4 000 élèves des 
lycées de la ville se sont ras-
semblés pour protester con-
tre la politique environnemen-
tale du gouvernement et pour 
faire entendre leurs voix sur 
la question climatique. La 
foule a fait résonner avec 
enthousiasme son slogan 
phare « Et 1, et 2, et 3 degrés, 
c’est un crime contre l’huma-
nité » à travers les rues et sur 
les places de la ville. Certains 
manifestants munis de sacs 
plastiques n’ont d’ailleurs pas 
hésité à joindre l’acte à la 
parole en ramassant les 
déchets qu’ils trouvaient par 
terre. 
Malgré leur jeunesse, bon 
nombre d’entre eux avaient 
des propositions sérieuses à 
formuler afin d’améliorer la 
politique environnementale 
actuelle. « On devrait mettre 
en place plus de taxes pour 
financer les énergies renou-
velables. Beaucoup de choses 
nocives pour l’environnement 
sont légalisées, et ce n’est pas 
normal. Le climat est la base 
de tout, sans lui tout risque 
de s’effondrer », souligne un 
élève de 3e venu de Sète pour 
l’occasion. Dans le cortège 
d’étudiants, des adultes étaient 

également présents pour sou-
tenir le mouvement. « Il y a 
une nécessité de faire la jonc-
tion entre le combat social et 
le combat écologique. Au 
départ, je trouvais ce genre 
d’initiatives un peu décon-
nectées des autres mouve-
ments sociaux. Mais depuis 
le début des grèves scolaires, 
j’ai l’impression qu’un chan-
gement est en train de se pro-
duire, explique Lewis, artiste 
et écrivain de 29 ans. C’est 
important que la jeunesse 
prenne le relais comme elle le 
fait aujourd’hui, car ils 
seront directement confron-
tés aux effets du changement 
climatique. » 

« La génération  
de demain » 
La manifestation a surtout per-
mis aux lycéens de s’exprimer 
sur la question climatique et 
d’alerter sur les risques dont 
ils pourraient être les premiè-
res victimes. « Pour avoir un 
avenir en tant qu’étudiant au 
lycée, encore faut-il qu’on 
puisse en avoir un sur terre. 
La jeunesse qui manifeste 
aujourd’hui est la génération 
de demain, c’est à elle de faire 
pression sur le gouvernement 
pour qu’il mette en place de 
lois davantage axées sur la 
protection du climat. C’est 
dans son intérêt de nous 
écouter car c’est nous qui 
serons présents demain. 

Nous avons tous l’espoir que 
les choses s’améliorent », 
expliquent Léonie et Capu-
cine, toutes en terminale au 
lycée Nevers. Elles en profi-
tent pour faire passer un mes-
sage : « On voudrait dire aux 
jeunes de notre âge de ne pas 
avoir peur de s’exprimer et 
d’agir. Si chacun fait sa part, 
alors le changement est possi-
ble. » 

VALENTIN BERG 
vberg@midilibre.com

Grogne. Des milliers d’élèves étaient mobilisés ce vendredi afin d’alerter sur la question des risques environnementaux.

■ Avec un slogan phare : « Et 1, et 2, et 3 degrés, c’est un crime contre l’humanité. » J.-M. MART

Les lycées unis pour le climat
TÉMOINS 

Tous concernés 

Morgane Delacourt, élève de 
terminale S au lycée Frédéric- 
Bazille : « On est tous 
concerné, on n’a plus le temps 
d’attendre. Les mesures en 
place sont mal ciblées, elles 
ne visent pas les industries 
impactantes comme le 
nucléaire. Il n’est jamais trop 
tard pour agir. » 
 
Martin Liétard, élève de 
primaire, avec son père :  
« On est venu ici pour 
défendre la planète. On voit 
bien qu’il y a un problème de 
réchauffement climatique 
avec la température actuelle. 
C’est important d’être ici pour 
alerter sur les problèmes liés à 
la pollution. »

Nous recevions ce vendredi 
Stéphane Herb, du collectif 
Citoyens pour le climat, et Sté-
phane Perez, ostéopathe 
auteur du livre Que faire de 
soi. 
 

1 MARCHE POUR LE  
CLIMAT 4, LE BILAN 

Stéphane Herb : Les citoyens 
se mobilisent de plus en plus 
(5 000 personnes, NDLR). 
Nous attendons les réponses 
à nos revendications remises 
à Philippe Saurel, président 
de la Métropole. Nous remet-
trons la pression dès 
aujourd’hui lors de la cin-
quième marche. 
 

2 PRINTEMPS URGENCE 
CLIMATIQUE 

 
Stéphane Herb : Il y a vrai-
ment urgence à aller de 
l’avant. Il faut mobiliser les 
citoyens, les élus. Les lycéens, 
les étudiants nous rejoignent, 
c’est bien. 
 

3 DÉSASTRE ÉCOLOGIQUE 

Stéphane Perez : C’est drama-
tique et douloureux. Nous 
détruisons le plancher, les 
portes et les fenêtres de notre 
maison. Nous allons contre 
nature et l’homme va lui-
même contre sa propre 
nature. Nous sommes coupés 

de cela. Nous avons oublié ce 
qui est intuitif, sensoriel, empi-
rique, symbolique. Il faut don-
ner de la place à nos émo-
tions, nous relier à la terre, à 
l’environnement pour le res-
pecter. 
 

4 DES ONG ASSIGNENT 
L’ÉTAT FRANÇAIS  

DEVANT LA JUSTICE 
Stéphane Herb : C’est un 
recours administratif plus que 
pénal. Il faut rester prudent. 
Les ONG demandent à l’État 

d’agir pour le climat mais il 
n’y aura pas de condamnation. 

5 LE NAUFRAGE DU 
GRANDE-AMERICA 

Stéphane Herb : Les autorités 
minimisent l’événement, que 
la cargaison serait diluée dans 
l’océan. Il faut arrêter. Les 
bateaux, les avions ne sont 
pas taxés. Il faut repenser 
notre consommation au 
niveau local. Toute la politi-
que écologique dans le monde 
est à revoir. 
 

6 L’EGO 

Stéphane Perez : Le problème 
lié à l’écologie est un pro-
blème d’égoïsme. Les scien-
ces anciennes dont l’astrolo-
gie définissait l’ego. Il y a la 
conscience noyau et la sous-
conscience dont l’ego, en dua-
lité. C’est comme si nous 
étions un chef d’orchestre et 
que certains musiciens aient 
pris le contrôle de la psyché 
avec des besoins et le non-res-
pect de l’environnement. 
L’astrologie a été mise de 
côté, nous nous sommes 
déconnectés de cette appro-
che des influences du ciel sur 
nous. 

6 YOUTH FOR CLIMATE 

Stéphane Herb : C’est une très 
bonne nouvelle que la jeu-
nesse prenne en compte ces 
problèmes ! Ils sont invités à 
la marche pour le climat 
d’aujourd’hui. 
Stéphane Perez : Il y a de la 
part des jeunes ou en patien-
tèle une prise de conscience 
écologique. De l’espoir pour 
éviter l’effondrement. 

RECUEILLI PAR M. PIEYRE 
mpieyre@midilibre.com 

◗ “Que faire de soi”, de Stéphane 
Perez, d’une écologie personnelle 
vers une écologie mondiale, 
mpluseditions 23 €. 

✚ REVOIR LE LIVE SUR MIDILIBRE.FR

Live. Une cinquième marche mondiale aujourd’hui face à l’urgence climatique.

« Il y a une prise de conscience »

■ Stéphane Herb et Stéphane Perez. J.-M. M.

Climat 
Des milliers en ville 
ce samedi 

Combien seront-ils de 
milliers à marcher pour le 
climat, ce samedi, à 
Montpellier ? De nombreuses 
associations ont appelé à 
défiler en ville. Le 
rassemblement est prévu à 
14 h sur l’esplanade Charles-
de-Gaulle. 
Les cyclistes, qui viennent 
d’un peu partout, ont prévu 
de se retrouver place de la 
Comédie. La convergence 
avec les marcheurs devrait 
être spectaculaire. 
À 15 h, les milliers de 
participants se figeront place 
de la Comédie. 
Autre action prévue : celle 
des cyclistes, avenue de 
Toulouse, un peu plus tard 
dans l’après-midi. 
Tout ce petit monde prendra 
ensuite la direction de la 
halle Tropisme, où un village 
des Alternatives sera dressé. 
Le début d’une soirée 
revendicative… et festive ! 
Dès 17 h 30, percussions 

africaines avec Folikili, 
association pour le 
développement de la culture 
Mandingue. 
À 18 h 15, chanson française 
décalée avec Vlad.  
À 19 h 30, électro mythique 
avec Gérard Jugno 106.  
A 20 h 50, électro cumbia 
avec Gambeat, bassiste de 
Manu Chao et de Radio 
Bemba sound system, et 
ardent défenseur de la cause 
écologique.  
Et à 22 h, Loki Lonestar et les 
danseuses urbaines. Buvette 
et restauration sur place. 

Gilets jaunes 
À Paris… et à 
Montpellier 

Ce samedi, les “gilets jaunes” 
ont prévu se rassembler à 
Paris, pour les quatre mois 
du mouvement. Mais un 
rassemblement régional aura 
aussi lieu à Montpellier. 
Rendez-vous est donné à 
14 h à la Comédie, suivi par 
une probable convergence 
avec la marche pour le 
climat.

À SAVOIR AUSSI
■ « Sans le climat, tout risque de s’effondrer. »

Prochains invités 
Avec Julien Lepers 
Comment bien vieillir dans son 
âge ? Nous tenterons de 
répondre avec Sébastien 
Cogez, directeur d’Apef 
Services à la personne, et Julien 
Lepers, le célèbre animateur de 
télévision lors d’un Facebook 
Live, ce samedi 16 mars, à  
11 h, en direct du salon des 
seniors. À suivre sur midilibre.fr.

RENDEZ-VOUS


